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EDITO  

En ouvrant ce livret, vous vous demandez certainement pourquoi ? Oui, en 

effet, pourquoi un ouvrage sur la vache d'Angl¯s ? 
 

Notre Haut-Languedoc, comme beaucoup d'autres territoires a, au fil du 

temps, d®velopp® des vari®t®s locales, tant v®g®tales qu'animales. 

Certaines de ces vari®t®s font aujourd'hui le bonheur de nombreux 

producteurs, souvent en circuits courts, gr©ce ¨ des agriculteurs passionn®s 

qui ont r®sist® ¨ l'uniformisation et ¨ l'industrialisation de l'agriculture et ont 

permis de sauvegarder ces races et vari®t®s.  
 

La vache d'Angl¯s, elle, n'a pas surv®cu au XX
e 
si¯cle. Elle a ®t® peu ¨ peu 

remplac®e par des races bovines "plus productives" jusqu'¨ sa disparition 

totale. Le but de ce livret est de ne pas laisser tomber dans l'oubli cette race 

qui a accompagn® des g®n®rations d'®leveurs. Notre patrimoine ne se 

r®sume pas au b©ti ou au paysage. Le patrimoine g®n®tique des animaux 

d'®levage est intimement li® aux territoires.  
 

Les mois de recueil d'informations qui ont pr®c®d®s la parution de cette 

monographie d®di®e ¨ cette race locale ont montr® ¨ quel point le sujet de 

"la vache d'Angl¯s" passionne beaucoup d'entre nous. Certains, pour les 

plus anciens, l'ont connue, pour d'autres, ils en ont souvent entendu 

parler. Cette vache est entr®e dans la m®moire collective. Elle a, au cours 

de son histoire, particip® ¨ la renomm®e de nos montagnes. Nous lui 

devons de fixer sa m®moire, c'est maintenant chose faite. Ainsi, vous 

trouverez dans ce livret une compilation des connaissances actuelles de 

cette race au travers des donn®es et t®moignages recueillis durant cette 

enqu°te. 
 

Je vous souhaite bonne lecture, en esp®rant que les pages suivantes 

aiguiseront votre curiosit®. 

 

 Michel Castan  

£leveur, Maire du Rialet  

Vice-pr®sident du Parc naturel r®gional du 

Haut-Languedoc, en charge de l'agriculture 
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,Á ÖÁÃÈÅ Äȭ!ÎÇÌîÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÅÓ ïÐÏÑÕÅÓ 
La vaca d'Angles a trav¯rs las ep¸cas 

 

Commen­ons par relever quelques dates cl®s issues de la bibliographie 
®tudi®e. La premi¯re ainsi que la derni¯re mention de lôAngl¯s apparaissent 
dans des ouvrages publi®s localement. En 1845, elle est ainsi nomm®e dans 
la r®ponse ¨ lôenqu°te men®e par le Minist¯re de lôAgriculture. La derni¯re 
trace ®crite date de 1925 et figure dans une ®tude sur l'®conomie agricole 
dans le Tarn. 

 Le saviez-vous ?         
              Ba sabiatz ? 

  

Le nom de cette vache est ®troitement li® au petit village dôAngl¯s dans le Tarn. 

Cette commune, autrefois reconnue pour ses activit®s agricoles, est tr¯s 

certainement le berceau dôorigine de lôAngl¯s.  

Saviez-vous que le mot Angl¯s, orthographi® avec lôaccent grave sur le ç e è, 

nôest apparu que tardivement pour permettre sa bonne prononciation en 

fran­ais ? Angles est un mot occitan et nôa donc pas dôaccent ! 

Disparition progressive, absorption par croisement 

La race dôAngl¯s repr®sente 2,2% du cheptel bovin dans le Tarn 

Description de la race dans lôarr°t® du ministre de lôagriculture du 6 mai  

Concours sp®cial de la vache dôAngl¯s ¨ Castres 

Souhait de cr®ation dôun herd-book par le comice agricole local 

Premi¯res participations et premiers gains ¨ des concours  

Mention dôune race originelle du pays dôAngl¯s non nomm®e 

Description de la race dôAngl¯s par les inspecteurs de lôagriculture 1845 

1853 

1860 

1892 

1896 

1902 

1925 

Apr¯s 

1925 
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$ÅÓ ÏÒÉÇÉÎÅÓ ÍÙÓÔïÒÉÅÕÓÅÓ 
D'originas misteriosas  

 
Tous les auteurs ne sôaccordent pas sur les origines de lôAngl¯s. Alors quôil 
semble admis que la vache dôAngl¯s est issue dôun croisement avec de 
lôAubrac, le deuxi¯me parent reste un myst¯reé Rameau vend®en, anc°tre 
espagnol, souche pyr®n®enne, parent® gasconne ou Schwitz, les 
suppositions ne manquent pas ! Physiquement, lôAngl¯s ressemble fortement 
¨ lôAubrac et certains traits de caract¯re la rapprochent de la Gasconne et de 
la Schwitz. 
 
Dans le Dictionnaire du monde rural, les mots du pass® de Marcel Lachiver, 
publi® en 1997, apparait une d®finition de la race dôAngl¯s :  

Κ 
.ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ aw{I 

.ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 
ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ aw{I 

!ǳōǊŀŎ όмурфύ 

!ƴƎƭŝǎ όмурфύ 

ç angl¯s (race dô), s.f. Vari®t® bovine de taille moyenne, que lôon 

rencontrait encore au d®but de ce si¯cle dans le Tarn (Angl¯s-du-Tarn), et 

que lôon pr®sume issue dôun croisement entre les races dôAubrac et de 

Schwitz. Sa conformation [morphologie] rappelait la race gasconne ; cô®tait 

une race de travail rustique, m®diocre laiti¯re è 

aΦ [ŀŎƘƛǾŜǊΣ мффт 
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5ÎÅ ÖÁÃÈÅ ÌÏÃÁÌÅ ȩ 
Una vaca locala ? 

 
Et si la vache dôAngl¯s nô®tait issue dôaucun croisement ?  
Si la vache dôAngl¯s ®tait simplement une vache de pays, reproduite, crois®e, 
transmise de g®n®ration en g®n®ration pendant plusieurs dizaines dôann®es ?  
 

Jean-Marie Jougla se souvient de r®cits racontant que la vache dôAngl¯s 
serait pr®sente depuis les ann®es 1500 sur le territoire. Avec sa force, elle 
tirait les charrettes de bois et de charbon depuis la montagne. Ce t®moignage 
constitue une des traces les plus anciennes de lôAngl¯s ou du moins dôune 
race locale aux caract®ristiques ressemblantes. Certainement nô®tait-elle 
alors pas encore nomm®e ç Angl¯s è. 
 

Dans les ann®es 1850, les familles Olombel de Mazamet et Rives dans 
lôAude ont entrepris dôintroduire des animaux de race Schwitz dans leurs 
troupeaux pour parfaire leurs qualit®s laiti¯res. Des croisements ont alors eu 
lieu entre Schwitz et Angl¯s. 
 

Les premi¯res traces de la pr®sentation de la vache dôAngl¯s ¨ des concours 
datent de cette ®poque. Cette vache dôAngl¯s des concours, est-elle plut¹t la 
vache dôAngl¯s pure ou issue dôun croisement ? Cette question reste ¨ ce 
jour sans r®ponseé le myst¯re sur lôorigine de la race dôAngl¯s reste entier. 
 

9Φ 5ŀƳǇƛŜǊǊŜΣ мфсп 

!ƴƎƭŝǎ όмурфύ {ŎƘǿƛǘȊ όмурсύ 

.ƛōƭƛƻǘƘŝǉǳŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ 

ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ aw{I 

ç Vache dôAngl¯s au 

d®but du XX
e
 si¯cle 

d®j¨ crois®e avec du 

sang de " Brune ". è  

tΦ 5ǳōƻƛǎΣ нлмм 
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L'Aubrac 

Elle doit son nom ¨ son territoire dôorigine, le plateau de lôAubrac dans le 
Massif central. Côest une race mixte, attel®e, engraiss®e pour la production de 
viande et traite pour son lait. Ses effectifs d®clinent fortement avec lôarriv®e 
de la m®canisation dans les ann®es 1930. Lôunion Aubrac est cr®®e en 1979 
gr©ce ¨ des passionn®s voulant sauver la race. Avec de belles cornes 
relev®es et un mufle noir, lôAubrac est aujourdôhui une race bovine 
embl®matique. Sa rusticit® est un atout recherch® des ®leveurs. Vieille de 
plusieurs si¯cles, cette race est-elle ¨ lôorigine des caract¯res physiques 
communs avec lôAngl¯s ?  

$ÅÓ ÒÁÃÅÓ ÒÅÃÏÎÎÕÅÓ 
De ra­as reconegudas  

 

Les races bovines reconnues actuellement pour leurs qualit®s bouch¯res ou 
laiti¯res sont g®n®ralement issues de croisements de races locales et ont ®t® 
largement s®lectionn®es ¨ partir du XIX

e
 si¯cle. Aujourdôhui, La France compte 

environ 25 races. Voici quelques d®tails concernant les trois races connues, 
plus ou moins li®es ¨ la race dôAngl¯s.  

±ŀŎƘŜ ŘΩ!ǳōǊŀŎ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
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La Gasconne 

Originaire des Pyr®n®es, cette race est 
d®j¨ nomm®e ainsi au XVI

e
 si¯cle. Aux 

qualit®s rustiques, vache multiservices 
par excellence, la Gasconne a conquis 
de nombreux ®leveurs en France et ¨ 
lô®tranger.  

Sa robe grise argent®e serait-elle ¨ 
lôorigine de la robe de lôAngl¯s ?  

La Schwitz (ou Schwytz) 

La race Schwitz, originaire du canton Suisse dont elle porte le nom, est 
lôanc°tre de la tr¯s c®l¯bre Brune des Alpes, connue mondialement pour ses 
performances laiti¯res.  

La Schwitz semble avoir ®t® import®e une premi¯re fois en France ¨ la fin du 
XVIII

e
 si¯cle. Puis, en 1850, des ®leveurs tarnais et audois partent en Suisse 

pour chercher des animaux de cette race afin dôam®liorer, par croisement, les 
capacit®s laiti¯res de leurs troupeaux.  

Les belles cornes et la robe grise de lôAngl¯s sont-elles des caract®ristiques 
h®rit®es de la Schwitz ?  

.ǊǳƴŜ-ƎŞƴŞǝǉǳŜΦŎƻƳ 

DŀǎŎƻƴƴŜΦŎƻƳ 
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5ÎÅ ÐÅÔÉÔÅ ÖÁÃÈÅ ÑÕÉ ÒÅÓÓÅÍÂÌÅ Û Ìȭ!ÕÂÒÁÃ 
Una pichona vaca que sembla la dôAubrac 

aǳƅŜ ƴƻƛǊ 

ŜƴǘƻǳǊŞ ŘΩǳƴŜ 

ŀǳǊŞƻƭŜ ŎƭŀƛǊŜ 

¢ŀƛƭƭŜ ǇŜǝǘŜ Ł 

ƳƻȅŜƴƴŜ 

IŀƴŎƘŜǎ ŞŎŀǊǘŞŜǎ 

/ƻǊƴŜǎ ŎƻǳǊǘŜǎ 

ǊŜƭŜǾŞŜǎ ŀǾŜŎ ƎǊŃŎŜ 

tƻƛǘǊŀƛƭ ŀƳǇƭŜ  hǎǎŀǘǳǊŜ ŬƴŜ 

tŜƭŀƎŜ ƎǊƛǎ 

Journal dôagriculture pratique de jardinage et d'®conomie domestique, 

1884 

Lôampleur du poitrail, lôaur®ole claire autour du mufle noir, les cornes 
relev®es, claires ¨ la base puis noires au bout, la taille modeste sont des 
caract¯res physiques ressemblants ¨ ceux attribu®s aux Aubracs. 

ç Ces animaux dont le pelage rappelle par sa 

couleur le granit de nos montagnes, dont la t°te 

expressive aux cornes ®l®gamment recourb®es 

emprunte au sombre encadrement qui dessine 

le mufle et les sourcils, une physionomie toute 

particuli¯re. è 

M.Rouvi¯re, pr®sident du comice agricole de Brassac 

La morphologie 
était tellement 
ancrée dans la 

connaissance des 
gens quõon nõavait 

pas besoin de 
descriptif 

 
!bhb¸a9 
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 G®nisses de 

trois ans  

ç B°te ordinaire de 

la m°me race è 

Tour de poitrine 200 cm 190 cm 

Distance de la nuque ¨ la nais-

sance de la queue 
178 cm 180 cm 

Distance de lô®paule ¨ la partie 

inf®rieure du pied 
138 cm 132 cm 

Distance du museau ¨ la nais-

sance des cornes 
50 cm 52 cm 

Largeur du frontal 32 cm 22 cm 

£cartement du bassin  57 cm 50 cm 

Une des plus anciennes descriptions de la vache dôAngl¯s date de 1845 et 
renseigne tr¯s pr®cis®ment ses mesures : 

50 cm 

178 cm 

138 cm 

57 cm 

 

[Ŝǎ ƛƴǎǇŜŎǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ мурп  

ƘǧǇǎΥκκƘŀǳǘŜ-ǎŀǾƻƛŜΦƛŀƭǇŜǎΦŎƻƳκǾŀŎƘŜκŀǳōǊŀŎΦƘǘƳ  

A titre comparatif, les mensurations moyennes dôune femelle Aubrac sont 
de 120 cm de hauteur de garrot (distance entre la jonction du cou et du 
dos et le sol), 190 cm de tour de poitrine et 53 cm de largeur de bassin. 
Ces mesures sont assez proches de celles relev®es sur les Angl¯s en 

1845, la femelle Aubrac semble m°me un peu plus petite.  
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5ÎÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÐÒïÃÉÓÅ ÐÏÕÒ ÌÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄÅ ΣΪΫΨ 
Una descripcion precisa pel concors de 1896  

La remarquable description ci-
contre a ®t® ®tablie pour le 
concours agricole sp®cial de la 
race dôAngl¯s de Castres les 
15 et 16 ao¾t 1896.  

 

 

Elle a ®t® publi®e dans le 
journal dôagriculture pratique, 
de jardinage et dô®conomie 
domestique de juillet 1896.  

Cette m°me description figure 
dans La semaine dôagriculture 
pratique de 1896.  

 

 

Ces deux documents, de 
port®e nationale, regroupent 
de nombreuses informations 
dans le domaine agricole : prix 
des denr®es, comptes rendus 
de diverses actions, mais aussi 
organisation des concours et 
leurs r®sultats.  

 

Côest la seule description aussi 
pr®cise retrouv®e ¨ ce jour.  
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[ŀŎŀǳƴŜ 

!ƴƎƭŝǎ 

.ǊŀǎǎŀŎ 

aŀȊŀƳŜǘ 

[ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

!ƛƎǳŜŦƻƴŘŜ 

±ŀōǊŜ 

9ȄŜƳǇƭŜǎ ŘŜ ŦŜǊƳŜǎ ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ŘŜǎ !ƴƎƭŝǎ 
 

Dŀǎǘƻƴ /hwah¦[{-Ih¦[9{ Ł [ŀǎŦŀƛƭƭŀŘŜǎ 

WǳƭŜǎ /hwah¦[{-Ih¦[9{ Ł tƻƴǘ ŘŜ ƭΩ!Ǌƴ 

tƘƛƭƛǇǇŜ h[ha.9[ Ł aŀȊŀƳŜǘ 

[Şƻƴ !¦wLh[ Ł !ƛƎǳŜŦƻƴŘŜ 

WŜŀƴ-tƛŜǊǊŜ ±9!¦¢9 Ł .ǊŀǎǎŀŎ 

!ōŜƭ [h¦t Ł ±ŀōǊŜ 

WƻǎŜǇƘ t¦9/I Ł .ƻƛǎǎŜȊƻƴ  

CŀƳƛƭƭŜ !¦wLh[ Ł [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

ç Les territoires des 

cantons dôAngl¯s, Brassac, 

La Salvetat, Mazamet, 

Lacaune et Saint-Amans 

(Tarn), [sont occup®s] par 

ce quôon est convenu 

dôappeler la race 

dôAngl¯s è 

!Φ 5Ŝ [ŀǇǇŀǊŜƴǘΣ мфлн 

5ÎÅ ÖÁÃÈÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÔÁÒÎÁÉÓÅ ȢȢȢ 
Una vaca mai que mai del Tarn... 
 

Les documents ®tudi®s et les t®moignages recueillis attestent de la pr®sence 
de la race dôAngl¯s dans le d®partement du Tarn, plus pr®cis®ment sur le 
plateau dôAngl¯s et plus au sud vers Mazamet et Labrugui¯re.  

ç Monsieur Jules 

Cormouls-Houl¯s sôest 

adonn® ¨ lô®levage de la 

race dôAngl¯s quôil a 

s®lectionn®e avec un 

soin jaloux. è  

!5¢ ммaтκмл 
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ȣ ÍÁÉÓ ÁÕÓÓÉ ÐÒïÓÅÎÔÅ ÈÏÒÓ ÄÕ ÄïÐÁÒÔÅÍÅÎÔ 
é mas tanben de f¸ra del departament 

 
La ferme des Escoussols ¨ Cuxac-Cabard¯s dans lôAude poss®dait, elle 
aussi, des vaches dôAngl¯s. Leurs bovins dôAngl¯s ont particip® aux 
concours agricoles de Castres et Carcassonne et sont all®s jusquô̈ 
Toulouse, Marseille ou encore Bordeaux pour concourir.  
 

Cependant, dans lôAude, la Gasconne ®tait davantage repr®sent®e. Lors des 
concours notamment, de nombreux prix lui ®taient attribu®s. Cô®tait 
®galement une excellente travailleuse.  

 

 

 

 

 
La proximit® des d®partements du Tarn, de lôAude mais ®galement de 
lôH®rault, suppose la pr®sence de vaches dôAngl¯s dans ces territoires 
frontaliers, mais aucune trace ®crite nôa ®t® retrouv®e concernant son 
®levage dans lôH®rault. Celle-ci devait donc majoritairement °tre repr®sent®e 
dans le Tarn. 

ç Dans la Montagne Noire, o½ le gneiss 

est lô®l®ment dominant avec quelques 

parties de schistes et de micaschistes, ce 

sont des terres l®g¯res quôon laboure peu 

profond®ment et o½ tout le travail est fait 

par les vaches. Ces vaches, quoique 

sveltes, l®g¯res et robustes, nôont pas 

une race bien d®termin®e, mais 

proviennent plut¹t de croisements divers 

o½ le gascon domine.  

 

La race dite des Angles tend ¨ se 

d®velopper è 

WΦ wƛǾŀƭǎΣ муфф-мфлл 
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5ÎÅ ÖÏÉÓÉÎÅ ÒÅÓÓÅÍÂÌÁÎÔÅ  
Una vesina que li sembla 

 
LôAngl¯s avait ®galement une voisine de territoire, encore moins bien 
connue, qui lui ressemblait fortement : la Montagne Noire. Son nom laisse 
sous-entendre son lieu de vie.  
 
LôAngl¯s et la Montagne Noire ®taient-elles identiques ? Etaient-elles de la 
m°me race mais constitueraient deux rameaux diff®rents ? Pouvait-on les 
consid®rer comme deux races bien distinctes malgr® les fortes 
ressemblances relev®es ? Dans la litt®rature, certains auteurs les consi-
d¯rent comme identiques, pour dôautres, elles sont diff®rentes.  

ç Sur cette image, des exemples de bovins notamment de la 

Montagne Noire sont repr®sent®s. Lôanimal de gauche est tr¯s sombre 

(croisement possible avec la Brune), son voisin est de teinte p©le 

(apport de Gasconne ?) tandis que les deux autres sont davantage 

typiques de cette population. è 

ç Les textes de la deuxi¯me moiti® du XIX
e
 si¯cle ®voquent une ç race è 

de la Montagne Noire ou encore une ç race è dôAngl¯s ou de Lacaune, 

du nom de deux chefs-lieux de canton de la partie orientale du Tarn ; en 

fait, il sôagissait l¨ de types plus ou moins bien fix®s, r®sultats dôun 

croisement Aubrac X Suisse ; faute dôune s®lection suivie (les meilleurs 

sujets ®tant vendus pour la boucherie), ces ç races è ne purent acqu®rir 

une v®ritable individualit®. è 

DΦ aŜǊƎƻƛƭΣ мфтм 

tΦ 5ǳōƻƛǎΣ нлммΣ ǇƘƻǘƻ ƴƻƴ ŘŀǘŞŜ 

tΦ 5ǳōƻƛǎΣ нлммΣ ǇƘƻǘƻ ƴƻƴ ŘŀǘŞŜ 
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5ÎÅ ÂÏÎÎÅ ÁÌÌÉïÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÎÓ ȣ 
Una bona aligada dels paµsans ... 

 
LôAngl¯s ®tait donc bien pr®sente dans les ®levages du milieu du XIX

e
 au 

milieu du XX
e
 si¯cle, ¨ raison de 4 ¨ 5 paires de vaches par exploitation. A 

cette ®poque, la force des animaux dô®levage, comme les bovins, ®tait 
fortement appr®ci®e par les paysans. La traction animale servait ¨ labourer 
les champs, d®barder le bois, tirer les charrettes. Par sa taille, sa grande 
force et sa docilit®, lôAngl¯s ®tait la compagne id®ale pour tirer les charrettes 
pleines de foin. 

 

 

 

 

 

 
 
Cette photo illustre des 
vaches dôAngl¯s attel®es 
¨ une charrette en vall®e 
du Thor®. Lôouvrage date 
de 1937, mais la photo 
nôest pas dat®e. 

 

 

!Φ !ǳǊƛƻƭΣ муфт 

ç Notre pays [poss®dant] une race sp®ciale, sobre, rustique, tr¯s apte au 

travail difficile de nos r®gions montagneuses et officiellement admise, est tout 

indiqu® pour lô®levage. è  

/ƻƳƛŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŘŜ .ǊŀǎǎŀŎ 9Φ [ŀŎƻƭƻƳōƛŞΣ муфт 

{Φ !ƳŀƭǊƛŎΣ мфот 

ç En Davalant, tant tira la vaca coma lo buῦu è 

 En descendant, autant tire la vache que le bîuf 

5ƛŎǘƻƴǎ Ŝǘ ŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƻŎŎƛǘŀƴŜǎ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ aƻƴǘŀƎƴŜΣ IΦ aŀǎΣ tΦ ¢Ƙƻǳȅ 
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LƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ Iŀǳǘ-[ŀƴƎǳŜŘƻŎΣ IΦ aŀǎ 

/ŜƴǘǊŜ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŘŜ wƛŜǳƳƻƴǘŀƎƴŞ  

ȣ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÄïÆÁÕÔÓ ÃÏÍÐÅÎÓïÓ ÐÁÒ ÓÅÓ ÑÕÁÌÉÔïÓ 
ȣ amb de qualitats que fan comp®s als defauts 
 
Ces deux extraits ®voquent les qualit®s de lôAngl¯s : 

 

[Φ aƻƭƭ Σмусл 

ç Race rustique, vigoureuse, excellente pour le travail et avec cela 

bonne laiti¯re è  

Sur cette photo, le mufle noir, les cornes recourb®es de ces vaches, le travail 

dans les champs, sont des indices qui font penser ¨ la vache dôAngl¯s, sans 

certitude cependant. La photo date des ann®es 1900 dans les Monts de 

Lacaune  

ç La race de la Montagne Noire, quôon appelle encore race dôAngl¯s 

dans le d®partement du Tarn (voy. RACE DôAUBRAC), est petite, 

mal conform®e, dôun d®veloppement tardif, et lente ¨ engraisser ; 

elle est peu laiti¯re ; voil¨ pour ses d®fauts. Mais elle a les qualit®s 

de ses d®fauts : ainsi elle est sobre, rustique et forte en raison de 

lôexiguµt® de sa taille. On ne lôattelle quôapr¯s la troisi¯me ann®e 

r®volue, et souvent ¨ quatre ans seulement ; encore est-ce un peu 

t¹t, car elle nôarrive ¨ toute sa croissance quô̈ six ou sept ans : on la 

conserve au travail jusquô̈ lô©ge de onze ou douze ans. è 

WƻǳǊƴŀƭ ŘΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ǇǊŀǝǉǳŜΣ ŘŜ ƧŀǊŘƛƴŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜ ŘƻƳŜǎǝǉǳŜΣ мууп 



 

мс 

 

Lôextrait ci-dessous est issu de lôarticle La vie 
rurale dans la vall®e du Thor® de S. Amalric publi® 
en 1937 dans la revue g®ographique des Pyr®n®es 
et du sud-ouest Europ®en. Lôauteur relate les 
habitudes dôantan de la r®gion. 

 

 

ç Les facult®s laiti¯res des vaches dôAngl¯s sont sup®rieures ¨ celles des 

vaches dôAubrac. Leur rendement en lait, dôun v°lage ¨ lôautre, est rarement 

inf®rieur ¨ 1 500 litres et s'®l¯ve fr®quemment ¨ 1 800 litres. è 

Cet autre extrait d®crit les qualit®s des Angl¯s et cite leur production laiti¯re :  

!Φ 5Ŝ [ŀǇǇŀǊŜƴǘΣ мфлн 



 

мт 

,Á ÍïÃÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ȡ ÍÏÔÅÕÒ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ  
La mecanizacion : motor de cambiaments 

 

Les bovins de cette ®poque ®taient globalement ®lev®s ¨ plusieurs fins. Le 
travail dans les champs rendait bien des services, le peu de lait produit 
servait ¨ la consommation familiale, lôengraissement des vieilles b°tes, apr¯s 
bons et loyaux services rendus, permettait lôapprovisionnement en viande et 
la vente du veau amenait un petit apport financier. 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Pourtant, lôarriv®e du tracteur dans les fermes a eu raison des b°tes de 
travail. Les croisements r®alis®s entre Angl¯s et Schwitz furent prometteurs, 
mais les capacit®s laiti¯res de la Schwitz restaient meilleures. Les troupeaux 
nô®taient bient¹t plus constitu®s que de la race suisse. 

Les qualit®s de lôAngl¯s nôont pas r®ussi ¨ la faire perdurer dans le temps, en 
concurrence avec la m®canisation de lôagriculture et des races sp®cialis®es 
plus performantes. En cons®quence, le nombre dôindividus a fortement 
d®clin® entre 1920 et 1930. En 1929, seuls 2,2% du cheptel bovin tarnais 
®taient des Angl¯s ADT C2649 .  

CƻƴŘǎ /Φ !ƭŜȄŀƴŘǊŜ ǾŜǊǎ мфтл  

5Φ [h55hΣ нлмн 

tΦ 5ŜŎƘŀƳōǊŜΣ мфмо 

La photographie ci-
contre repr®sente un 
troupeau dôAngl¯s 
dans la r®gion de  
Mazamet. 

 

Lôimage nôest pas  
dat®e, mais lôouvrage 
a ®t® publi® en 1913.  

Pourtant, un demi-si¯cle apr¯s les derni¯res 
mentions de lôAngl¯s, certaines photos soul¯-
vent un doute. Ces animaux seraient-il issus 
de croisements avec des Angl¯s ?  
 
Lôattelage ci-contre ainsi que les cornes de ce 
bovin pourraient le supposer.  



 

му 

,Á ÖÁÃÈÅ Äȭ!ÎÇÌîÓȟ ÕÎÅ ÇÁÇÎÁÎÔÅ ÄÅ ÃÏÎÃÏÕÒÓ Ȧ 
La vaca d'Angles, una ganhanta de concorses ! 

 

La vache dôAngl¯s a particip® ¨ de nombreux concours. Localement, elle a 
®t® prim®e lors de concours r®gionaux, mais ®galement nationaux dans des 
villes comme Bordeaux, Marseille ou Toulouse.  
 

Une des plus anciennes traces de concours retrouv®e date de 1859. Cette 
ann®e-l¨, le concours r®gional agricole dôAlbi a r®compens® des ®leveurs de 
Saint-Amans-Valtoret, Brassac, Vabre, Castres et Lacaune. 
 

Lors des concours agricoles, des r®compenses de diff®rentes natures ®taient 
attribu®es selon le statut de la personne : membre du jury, organisateur ou 
laur®at. Elles pouvaient, par exemple, prendre la forme de m®dailles en 
argent ou en bronze. Les ®leveurs vainqueurs remportaient une plaque pour 
chaque prix obtenu. Par fiert®, ces plaques, mentionnant en g®n®ral le lieu du 
concours, sa date et la race pr®sent®e, ®taient ensuite fix®es sur le portique 
de lô®table du gagnant.  

 

Plusieurs plaques ont notamment pu °tre retrouv®es dans des fermes du 
territoire ainsi que les archives des prix et palmar¯s ¨ ces concours. 
Certaines des plaques visibles sur les photos ci-dessous r®compensent des 
Angl¯s. 

CŜǊƳŜ ŘŜǎ 9ǎŎƻǳǎǎƻƭǎΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎΣ !ǳŘŜ 

CŜǊƳŜ ŘŜ aƻƴǘƭŞŘƛŜǊΣ 

tƻƴǘ-ŘŜ-[ΩŀǊƴΣ ¢ŀǊƴ 

[Ŝǎ /ŀōŀƴŜǎΣ [Ŝ .ŜȊΣ ¢ŀǊƴ 



 

мф 

$ÅÓ ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÁÎÎÏÎÃïÓ 
De concorses anonciats  
 

Ces affiches, conserv®es aux archives d®partementales du Tarn, rendent 

compte de lôimportance dôune bonne communication autour des concours. 

Elles permettaient dôinformer les participants de la tenue du concours, du 

r¯glement et des r®compenses distribu®es. De dimension imposante, celle 

dôAlbi en 1866 mesure environ 90 cm sur 150 cm.  

!5¢ ммaт  



 

нл 

La race dôAngl¯s est cit®e dans la cat®gorie des animaux reproducteurs.  

!5¢ ммaт 



 

нм 

$ÅÓ ÃÏÎÃÏÒÄÁÎÃÅÓ ÅÎÔÒÅ ÁÒÃÈÉÖÅÓ ÅÔ ÐÌÁÑÕÅÓ 
Unas concordan­as entre archius e placas 
 

Pour cet extrait du catalogue des animaux expos®s au concours agricole 
dôAlbi de 1882, trois plaques correspondantes ont pu °tre retrouv®es dans 
deux fermes du territoire. 

Ce plat d®coratif circulaire est lôunique 
mod¯le en son genre retrouv® au cours 
des recherches. Il a ®t® d®cern® ¨ Gaston 
Cormouls-Houl¯s en 1882, comme lôindi-
que la gravure au centre du plat, lors de 
ç lôexposition de la race bovine dôAngl¯s 
et exposition foresti¯re è. Il est attribu® 
par la soci®t® des agriculteurs de France. 
De marque Christofle, il est certainement 
en bronze argent®. Un m®rite particulier 
devait °tre ¨ lôorigine de cette presti-
gieuse r®compense. 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀǎŦŀƛƭƭŀŘŜǎ 

aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩ!ƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ǊŞƎƛƻƴŀƭ ŘΩ!ƭōƛ муун!5¢ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ  
tƻƴǘ-ŘŜ-ƭΩ!Ǌƴ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ  
tƻƴǘ-ŘŜ-ƭΩ!Ǌƴ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ 
[ŀǎŦŀƛƭƭŀŘŜǎ 



 

нн 

5Î ÃÏÎÃÏÕÒÓ Û !ÎÇÌîÓ ÅÎ ΣΪΩΥ 
Un concors a Angles en 1873 
 

Un concours a ®t® organis® le 8 septembre 1873 sur le champ de foire 
dôAngl¯s ç au Batut è et a rassembl® de nombreux concurrents. Ce jour-l¨, 
uniquement pour la race bovine, 12 taureaux, 25 vaches et 32 g®nisses ont 
®t® compt®s. Il est suppos® que bon nombre des animaux pr®sent®s ®taient 
des repr®sentants de la race dôAngl¯s. Toutes les cat®gories recevaient des 
prix : taureaux, vaches et g®nisses.  
 
Les laur®ats ont obtenu des r®compenses financi¯res : 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴǎ ǇǊƛǾŞŜǎ .ǊŀǎǎŀŎ - !ƴƎƭŝǎ 

Cette photo illustre une g®nisse dôAngl¯s. Elle poss¯de bien les cornes 
rejet®es en arri¯re et le mufle noir caract®ristiques de la race.  

tΦ 5ǳōƻƛǎΣ нлммΣ ǇƘƻǘƻ ƴƻƴ ŘŀǘŞŜ 

мκ ¢ŀǳǊŜŀǳȄ  
- мŜǊ ǇǊƛȄ Υ aΦ /ǊƻǎΣ ƳŞǘŀȅŜǊ Ł [ŀ ¢ƻǳǊ ό/ŀǎǘŜƭƴŀǳ ŘŜ .ǊŀǎǎŀŎύ Ґ тл ŦǊŀƴŎǎ 
- нŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ [ƻǳǇ Ł !ǊƳŜƴƎŀǳŘ όCŜǊǊƛŝǊŜǎύ Ґ сл ŦǊŀƴŎǎ 
- оŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ ±ƛŜǳ Ł .ƻǳǘŀȊȅ ό!ƴƎƭŝǎύ Ґ рл ŦǊŀƴŎǎ 
- пŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ {ŞƎǳƛ Ł .ŜǊƭŀǘǎ ό[ŀŎŀǳƴŜύ Ґ пл ŦǊŀƴŎǎ 

 
нκ ±ŀŎƘŜǎ  

- мŜǊ ǇǊƛȄ Υ aΦ {ŞƴŞƎŀǎΣ ƳŞǘŀȅŜǊ ŀǳ .ƻƳǇŀǎ ό/ŀǎǘŜƭƴŀǳ ŘŜ .ǊŀǎǎŀŎύ Ґ сл ŦǊŀƴŎǎ 
- нŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ WƻǳƎƭŀ ŦŜǊƳƛŜǊ Ł .ŀǊǘƘŜ ό[Ŝ .ŜȊύ Ґ рр ŦǊŀƴŎǎ 
- оŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ !ǎǎŞƳŀǘ ƳŞǘŀȅŜǊ ŀǳȄ tŀȅǎǎƛōƻǘǎ ό.ǊŀǎǎŀŎύ Ґ рл ŦǊŀƴŎǎ 
- пŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ /ƻǊƳŀǊȅ ƳŞǘŀȅŜǊ Ł IǳƎƻƴƛƴ ό!ƴƎƭŝǎύ Ґ пр ŦǊŀƴŎǎ 
- рŝƳŜ ǇǊƛȄ Υ aΦ ±ƛŜǳ ƳŞǘŀȅŜǊ Ł [ŀǎŎŀōŀƴƴŜǎ ό[Ŝ .ŜȊύ Ґ пл ŦǊŀƴŎǎ 



 

но 

5Î ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÓÐïÃÉÁÌ ÐÏÕÒ ÌÁ ÒÁÃÅ Äȭ!ÎÇÌîÓ 
Un concors especial per la ra­a d'Angles   
 
Les 15 et 16 ao¾t 1896, un concours sp®cial pour la race dôAngl¯s a ®t® 
organis® ¨ Castres. Voici, en exemple pour la premi¯re section dôanimaux 
(taureaux de 10 ¨ 20 mois), les prix et les gagnants : 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ .Φ !ȊŜƳŀ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ !Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

Un concours sp®cial pour la race dôAngl¯s a ®galement eu lieu en 1902, 
comme lôindique cette plaque.  

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ !Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 



 

нп 

5ÎÅ ÄÉÓÔÉÎÃÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ  
Una onoran­a particulara 

 

En plus des dipl¹mes et des plaques, une distinction bien particuli¯re a ®t® 
retrouv®e. Il sôagit dôune m®daille dôhonneur en bronze de 45 mm de diam¯tre 
diffus®e par le Comice Agricole de Brassac lors du concours sp®cial de la 
race dôAngl¯s en 1896. En voici deux exemplaires identiques mais d®tenus 
par deux propri®taires diff®rents.  

 

Il peut y °tre vu et lu : 

 

 

 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [Ŝ .ŜȊ 

 
/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜ !Φ/Φ 

!Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

Sur lôavers :  

Un assemblage dô®pis de bl®, de grappes de 
raisins avec des repr®sentations de t°tes de 
b®lier, de porc, de bovin, de cheval, dôun oiseau 
et dôun coq. Ces gravures entourent la mention 
ç Race dôAngl¯s è, ç Concours 1896 è  

Signature de Jean LAGRANGE 

Sur le revers :  

Une figure symbolique produisant le relief dôun 
cheval debout et dôun bovin couch®. Plus dis-
cr¯tement, en arri¯re-plan, sont repr®sent®s 
deux ovins, un coq et un porcin.  

Signature de Alph®e DUBOIS 
 

Jean Lagrange et Alph®e Dubois ®taient de  
c®l¯bres m®dailleurs fran­ais de la fin du XIX

e 

si¯cle.  



 

нр 

,Å ÃÏÎÃÏÕÒÓ ÄÅ 2ÏÄÅÚ ȡ ÕÎ ÂÅÁÕ ÍïÒÉÔÅ  
Lo concors de Rod®s : un meriti dels b¯ls  

 

Cet extrait du Journal dôagriculture pratique de jardinage et dô®conomie 
domestique de 1876 rend compte du concours r®gional agricole de Rodez. La 
vache dôAngl¯s y ®tait bien repr®sent®e et f¾t admir®e par le jury.  



 

нс 

(ÏÒÓ ÄÅÓ ÆÒÏÎÔÉîÒÅÓ ÔÁÒÎÁÉÓÅÓ 
F¸ra de las termi¯ras del Tarn  

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ .ǊŀǎǎŀŎ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ .ǊŀǎǎŀŎ  

!Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ /ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ tƻƴǘ-ŘŜ-ƭΩ!Ǌƴ 

1894 Cahors  1898 Tarbes 

1899 Carcassonne 

1903 Auch 

1905 Bordeaux 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

1902 Foix 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

1904 Toulouse 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ /ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ /ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ .ǊŀǎǎŀŎ  

!Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 



 

нт 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [Ŝ .ŜȊ 

1909 Marseille 

1910 Bordeaux 

1911 Toulouse 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [ŀōǊǳƎǳƛŝǊŜ 

1907 Toulouse 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ [Ŝ .ŜȊ 

1907 Limoges 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ .ǊŀǎǎŀŎ  

!Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ .ǊŀǎǎŀŎ  

!Φ /ƘŀōōŜǊǘΣ aΦ 5ǳǊŀƴŘ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ /ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 

/ƻƭƭŜŎǝƻƴ ǇǊƛǾŞŜΣ /ǳȄŀŎ-/ŀōŀǊŘŝǎ 



 

ну 

5Î ÈÅÒÄ-ÂÏÏË ÐÏÕÒ ÌÁ ÖÁÃÈÅ Äȭ!ÎÇÌîÓ ȩ  
Un herd-book per la vaca d'Angles  
 

Les comptes-rendus des comices agricoles de Castres de 1892 et 1893 
reprennent notamment les vîux des comices agricoles de Brassac et 
Mazamet. En 1892, le pr®sident de comice agricole de Brassac souhaite la 
cr®ation dôun herd-book pour la race dôAngl¯s.  
 

En 1893, côest le comice agricole de Mazamet qui met en avant cette 
proposition, accept®e par le comice agricole de Castres.  

Ce souhait, pourtant ®crit noir sur blanc, a-t-il finalement ®t® r®alis® ? Le livre 
g®n®alogique de la race dôAngl¯s a-t-il vraiment exist® ? Malgr® les 
recherches effectu®es du c¹t® du Minist¯re de lôAgriculture et des archives 
nationales aucune trace de herd-book nôa ®t® retrouv®eé 

Lôhypoth¯se la plus probable serait donc quôil sôagissait plut¹t dôun vîu, dôune 
id®e locale au niveau du d®partement, mais qui nôaurait pas pu °tre men®e ¨ 
terme. 

 

CǊŀƴŎŜ¢ŜǊƳŜΣ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ŎǳƭǘǳǊŜΣ ŎƻǘŀƭƻǎΦŎƻƳ 

Quôest-ce quôun herd-book ?  

Un herd-book, ou livre g®n®alogique en fran­ais, a pour objectif 

lôinscription des reproducteurs dôune race pure et la description des 

caract¯res des meilleurs reproducteurs sur un catalogue, ainsi que la 

valorisation et la promotion de ladite race. Actuellement les herd-book 

sont des associations regroupant les ®leveurs de la race concern®e 

afin de r®pondre aux objectifs mentionn®s et remplir une mission de 

recherche sur la race.  



 

нф 

5ÎÅ ÆÏÒÔÅ ÖÏÌÏÎÔï ÌÏÃÁÌÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ 
Una volontat locala f¸rta pel desvolopament  
 

La promotion des races et des techniques agricoles se fait notamment par le 

biais des comices agricoles. Cette citation du sous-pr®fet de Castres dans un 

courrier en 1884 lôillustre bien : 

ç Cette association est tr¯s utile pour les cantons de la montagne. Parmi 

les nombreux services quôelle rend aux agriculteurs de cette r®gion, lôon 

peut mentionner en premi¯re ligne lô®mulation quôelle fait na´tre parmi les 

®leveurs de bestiaux. Sans les excellents concours que le Comice tient 

chaque ann®e, les belles et bonnes races des esp¯ces bovine et ovine 

seraient enti¯rement perdues dans ce pays. Et si la race dôAngl¯s si 

robuste et si rustique sôest conserv®e pure dans nos r®gions 

montagneuses, côest gr©ce au Comice agricole de Brassac qui favorise en 

outre lôintroduction de bons instruments agricoles et le bon am®nagement 

des terrains arides. è 
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Retranscription de lôextrait :  



 

ол 

Le souhait de d®velopper une race locale est souvent mis en avant lors des 
r®unions des comices agricoles de Castres, Brassac et Mazamet. Cette 
volont® sôillustre notamment par les successives demandes de r®alisation de 
concours (1896-1897,1910é) mais ®galement par un fort souhait de faire 
progresser la race. En 1897 par exemple, le comice de Brassac indique :  

En 1922, le comice agricole de Brassac souhaite redonner ¨ lôAngl¯s les 
lettres de noblesses quôelle aurait perdues (extrait ci-dessous). La population 
dôAngl¯s aurait fortement diminu® depuis quelques ann®es. Dôailleurs, la 
derni¯re mention de concours retrouv®e lors des recherches date de 1913.  

/ƻƳƛŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ мфнн .bC 

/ƻƳƛŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ муфт .bC 
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En 1923, ¨ nouveau le souhait de red®veloppement de la race dôAngl¯s est 
exprim®. D®j¨, une probl®matique apparait : celle de trouver des individus 
non crois®s.  

 
 

Puis, côest dans le compte-rendu du comice agricole de Brassac du 20 juin 
1926 que lôon comprend que la premi¯re guerre mondiale a nui au 
d®veloppement de la race dôAngl¯s. Le comice souhaite revoir un jour, en 
plus grand nombre, sa race locale, particuli¯rement appr®ci®e et admir®e.  

/ƻƳƛŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ мфно .bC 

/ƻƳƛŎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ .ǊŀǎǎŀŎΣ мфнс .bC 
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4ïÍÏÉÇÎÁÇÅÓ 
Testim¸nis  

Oui, cette race de vaches existait 
autrefois sur tout le plateau du Haut-
Languedoc. Cela dit, ce n'est, pour moi, 
que le souvenir des témoignages d'anciens 

aujourd'hui disparus 
 

I9bw¸ 

J'ai connu quelques 
vaches race d'Anglès 

dans les années 60. Elles 
étaient rustiques pour 
labourer ou tirer les 
charrettes. Leur robe 

allait de marron clair à 
gris sale. Beaucoup 
étaient croisées avec 

d'autres races, 
notamment Aubrac. 

 

![!Lb 
Mon père qui me menait de ferme en 
m®tairie, mõen parlait et mõen fit 

connaitre 2 ou 3 en Sidobre, plus ou 
moins croisées. 

 

t9Lw9 

Elle était de couleur gris-souris, avec 
des cornes relevées au bout noir, elle 
devait faire entre 600 et 700 kg. 
Cõ®tait une bonne travailleuse, 
nerveuse. Voilà ce que je pense 
savoir, et je suppose quõelle a 
disparu apr¯s la guerre parce quõil 
fallait produire plus de lait et de 

viande. 
 

.9wb!w5 

Gamin, j'allais garder des 
vaches pendant les 

vacances, mais c'étaient des 
mélanges, elles 

ressemblaient aux Aubracs 
en moins costaudes. On les 
appelait les castagnes. Le 
tour de lõoeil était foncé. 

 

!bhb¸a9 

 

Je travaillais en tant que chauffeur à Anglès et voyant deux vaches 
grises, jõai dit ¨ mon patron ç On dirait des gasconnes è mais il mõa 
répondu en occitan : « Non Monsieur ce sont des vaches de pays, 

des Anglès » ! 
 

W9!b-tL9ww9 

La Suisse a remplacé la 
vache dõAngl¯s. 

[!¦w9b¢ 
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Mon père et mon voisin allaient 
débarder du bois avec des vaches 
dõAngl¯s, elles ®taient plus ®nergiques 

que les boeufs. 
 

5L5L9w 

Jõai 73 ans, mais je pense 
en avoir vu dans ma 

jeunesse, je comprenais 
vache anglaise ! Jõ®tais 
quelques temps convaincu 
que nous avions une vache 
anglaise par icié belle 

erreur ! Je crois me 
souvenir quõelles ®taient 

grises comme la Bazadaise, 
mais pas si petites que ça.  

 

W9!b-/[!¦59 

Je crois me souvenir quõon 
en avait 2 ici. 

 

[¦/L9b 

Cõ®taient des petites vaches gris fonc®. Elles ressemblaient beaucoup ¨ la 
Brune. Jõen ai entendu parler dans mon entourage, moi-m°me je nõen ai 
jamais vu. Mais vous savez, ¨ lõ®poque, on ne regardait pas tellement 

la race, mais plutôt les qualités des bêtes. 
 

a!¦wL/9 

Les vaches dõAngl¯s, on les 
appelait parfois les mini-

Aubracs. 
 

!bhb¸a9 

 

On les appelait ici, les grises de 
Brassac parce quõelles ®taient 
grises. Cõ®taient des vaches de 

travail mais qui produisaient aussi 
du lait. 

 
w!¸ahb5  

Elles ressemblaient un peu aux 
gasconnes  

 

!bhb¸a9 

Elles avaient la taille des Aubracs 
et des Gasconnes de lõ®poque. 

 

W9!b-/[!¦59 
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,ȭ!ÎÇÌîÓ Á-Ô-ÅÌÌÅ ÔÒÁÖÅÒÓï Ìȭ!ÔÌÁÎÔÉÑÕÅ ȩ  
Es que la vaca dôAngles travers¯t Atlantica ? 
 

Cinq t®moignages recueillis ont mentionn® une exportation 
de vaches dóAngl¯s vers lôArgentine.  
 
Des agriculteurs fran­ais sont-ils partis tenter leur chance en Argentine, 
emmenant avec eux des Angl¯s ? Celles-ci auraient-elles foul® le territoire 
argentin dans le cadre des ®changes de peaux men®s par la florissante 
industrie laini¯re de Mazamet ? Les ®troites collaborations entre argentins et 
fran­ais ¨ cette ®poque auraient-elles permis aux Angl¯s de traverser 
lôoc®an ? 
 
Ces suppositions ne restent aujourdôhui quôhypoth¯sesé.  
 
Une petite preuve permet n®anmoins de croire en cette ®pop®e surprenante 
de lôAngl¯s. Elle aurait ®t® repr®sent®e en petit nombre ¨ lôexposition 
agricole internationale de 1890 ¨ Buenos Aires, comme le mentionne le 
rapporteur de ce concours dans le Journal dôagriculture pratique, de 
jardinage et dô®conomie domestique de juillet 1890.  
 
 

 

Ce document nôapporte malheureusement aucune pr®cision suppl®mentaire. 
Malgr® les recherches effectu®es en ce sens, nulle autre information nôa pu 
°tre mise en avant concernant cette exposition agricole internationale et la 
participation de la race dôAngl¯s.  
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,Á ÄÉǣÃÕÌÔï ÄÅ ÌȭÉÃÏÎÏÇÒÁÐÈÉÅ 
Dificultat de l'iconografia 

 
Au temps de lôAngl¯s, la photographie nô®tait pas aussi r®pandue 
quôactuellement. Pas de smartphone, ni de selfie pour immortaliser lôinstant. 
Ainsi, les repr®sentations de la vache dôAngl¯s ne sont pas nombreuses. Et, 
quand elles existent, elles ne sont pas l®gend®es. Certains clich®s et 
quelques cartes postales anciennes, qui repr®sentent des bovins, ®veillent 
parfois lôattention. Il est difficile dôaffirmer avec certitude quôil sôagisse bien de 
lôAngl¯s. Cependant, lôobservation de certains caract¯res distinctifs, comme 
notamment des petites cornes remont®es avec gr©ce, une robe plut¹t 
gris©tre et une morphologie assez ressemblante peut permettre de le 
supposer. 
 
Les animaux visibles sur le zoom de cette photo pr®sentent des 
caract®ristiques typiques telles que les cornes relev®es ¨ bout noir, le mufle 
noir aur®ol® de blanc et lôactivit® r®alis®e. 

CƻƴŘ [ƻǳƛǎ ±ŝƴŜΣ ±ƛŀƴŜΣ .ǊƻǳǎǎŜ ƻǳ ±ƛŜƭƳǳǊ όумύ ŜƴǘǊŜ муфл Ŝǘ мфол ŜƴǾƛǊƻƴΦ  
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LƳŀƎŜǎ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ Řŀƴǎ ƭŀ ƳƻƴǘŀƎƴŜ Řǳ Iŀǳǘ-[ŀƴƎǳŜŘƻŎΣ IŜƴǊȅ aŀǎΣ  
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Cette carte postale ancienne, illustrant une sc¯ne de r®colte de foin dans les 
ann®es 1900 ¨ La Salvetat, pourrait pr®senter dans le coin droit des vaches 
dôAngl¯s. Elles ®taient particuli¯rement employ®es pour tirer ce type 
dôembarcation de foin.  

Cette autre carte postale dôun berger et son troupeau de brebis et de vaches 
au Pic du Montalet pourrait ®galement illustrer une Angl¯s avec ses cornes 
relev®es et son mufle noir.  
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Arthur Batut, c®l¯bre photographe tarnais, ®tait ®galement paysan et 

poss®dait un troupeau de bovins. Lôanalyse de ses photos et les 

comparaisons avec dôautres clich®s dôAubrac ont permis dôen identifier 

quelques unes qui pourraient potentiellement repr®senter des Angl¯s. 

Celles-ci nô®tant pas davantage document®es, le doute reste entier.  

Le zoom sur ces deux bovins en pleine action permet de distinguer un 

mufle noir aur®ol® de blanc et un poitrail ample. Lô®poque de prise du 

clich®, entre 1890 et 1910, est un indice suppl®mentaire qui plaide en 

faveur de lôhypoth¯se de repr®sentation de la race dôAngl¯s.  
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